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Résumé 

En ja.noier 1981, 79 kilomètres de galerie forestière ont t%é traités avec 876’ écrans de percale bleue imprégnée 
de décaméthrine (100 mg de matidre active par écran). Quinze jours après la. pose des écrans, les populations 
tlt? G. f.achinoidrs et G. palpalis ont étE rédui.tes de 98 %. La réduction maximum des densités se situe c(u dauzièrne 
mois du traitement (99,6 Ojo et 99 i/o) ; au-delà de cette périodel on nssiste â me légère remontée des densités, 
I’insecti&& a.ya.nt uraisen2bla,bleirleßt perdu son efficacité. 

L’étude de la, composition des populations ava.nt et après traitement mon.tre que les ècra,ns agissent de la. inême 
façon. que les p ’ ‘.g te es tLoniqries imprégnés : b * 1 la. fra.ction mâle est la plus tozr&ée dès le début du tra.itement ; parmi 
les femelles, ce sont les plus â,gées qui sont touchées, ceci entra,!nant une diminution rapide de la reproduction. 
Pnr contre l’eflicacité ir, long terme des écrans est inférieu.re & celle des pièges : parta.nt de densités initiales égales 
U 100, au bout de quatre mois, on obtien.t, pour G. tachinoides, une densité de 2,29 avec les écrans contre 0,02 
avec les Pi;ges ; les r&clta.ts obten.us sur G. palpàlis sont respectivement de 3,76 et 2,06. 

L’eficcrcité à court terme des écra.ns perm.et d’envisa.ger leur utilisation pour la lutte contre les glossin.es rive- 
raines à condition de choisir un insecticide très rém,anent. Le coût du traitement cE’un kilomètre de galerie forestière 
par cette technique s’édèserait à 11.750 frnncs CFA la. prem,ière an.née et à 4.330 f rancs 
le ma,tériel est réutilisable aprks une nouvelle imprégna.tion. 

CFA la. seconde puisque 

Mots-clés : Glos&es .- Piégeage - Insecticides - Coût.. 

Summary 

TESTS FOR RIVERINE TSETSEFLIES CONTROL WITH SCREENS IMPREGNATED WITH INSECTICID 

In January 1981, 79 kilometers of riuerine forest were treated with 876 screens of blue perca.le impregnuted 
with decamethrin (100 mg of active ingredient per screen). Fifteen da,ys after the screens-placing, th.e a#ppa.rent 
densities of G. tachinoides nn.d G. palpalis ha.ve been reduced by 98 %. The maximum reduction occurred after 
the second rnonth (respectively 99,6 yo and 99 yo) ; a er, on.e cari observed a. slight increase of the densities becnuse ft 
insecticide bas lest rnost of its effectiveness. 

The study of popzrlutions composition before and after the treatment shows tha,t the screens an.d the irrzpre- 
gnated biconical trains act in the same wa.y : 
females the older disapp 

males are more affected than females during the first days and among 
ear first, this fa.ct inuoluing a quick reduction of th.e repro&ction. 

(‘1) Ces recherches ont béntfici6 d’un appui financier du Programme Spécial P.N.U.D./Banque RIondiale/O.KS. de Recher- 
ches et de Formation concernant les Maladies Tropicales. 

(2) Entomologiste m8dical O.R.S.T.O.M. 
13) Technicien d’En.tomologie médicale de l’O.R.S.T.O.M.-O.G.C.G.E., Institut de Recherches sur la Trypanosomiase et Z’Oncho- 

cerwse, B.P. .lW.?, Bouaké (Côte d’luoire). 
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But, long-tdated t?Le effectiueness of screens is dower th.nn the traps on : aftar 4 months, treatmerat 646th. screens 
rnakes the G. tachinoides density reduce from 100 to 129 nnd treatment with traps gioes a redrrction of density 
from 100 to 0,02 ; the results obtnined on G. palpalis populations are respectirely 3,76 witl~ screens and 2,06 
wifh trtrps. 

Short-da,ted eficiency of the screens allows us to con.sider their use for riverine tsetse flics control but it will 
be neccssa.r~y to impregnate them rvith a. m.ore persistem insecticide. 
gtalbry by this te&& would cost only II.750 f 

Th.e treatmem of one hilometer of forest 
rancs CFA the first yea.r a.nd 4.350 f 

since equipement is re-usable after further impregna.tion 
rnncs CFA th,e secorzd yea.r 

Key words : Tsetseflies - Trapping - Insecticides - Cost. 

1. INTRODUCTION 

L’idee d’utiliser des écrans attractifs impré- 
gnés d’un insecticide n’est pas récente. Rupp (1952) 
avait dGjà étudié (( I’influence d'étoffes attractives 
imprégnées de DDT sur Glossina palpalis )). Mal- 
heureusement la zone de travail étant beaucoup 
trop restreinte, le niveau des populations de glos- 
sines n’est jamais descendu très bas. Rupp pour- 

tant conclut que « ce procédé de dest.ruction de 
Glossina pa.lpalis pourra sans dout,e rendre de 
grands services, tout au moins en tant que complé- 
ment des traitements par avion )). Les essais ne 
furent pas poursuivis et le piégeage en tant que 
méthode de lutte est depuis tombé en désuétude. 

Depuis trois ans nous avons tenté de réhabili- 
ter le piégeage : en zone de savane humide le piège 
biconique Challier-Laveissière modifié et imprégné 
de décaméthrine a réduit de 99,9 y0 la population 
de Glos&a tachinoides (Laveissière & Couret, 
1981a, b) ; en sect,eur pré-forestier de Cûte-d’ivoire, 
dans le foyer de maladie du sommeil, les écrans 
imprégnés d’insecticide furent utilisk, apportant 
une réduction minimum de 96 */k des populations 
de Glossina palpa.& (Laveissière et ai., 1980). Il 
est donc possible de lutter efficacement rapide- 
ment, économiquement contre les vecteurs de try- 
panosomes en ubilisant des moyens simples qui ont 
en out.re l’avantage de préserver totalement la 
faune aquatique. 

Le piège biconiyue ayant fait ses preuves sur 
une grande échelle, il était donc logique de tester, 
le long d’une galerie forestière de savane, sa simpli- 
fication rxtreme : l’écran de percale bleue. 

2. ZONE EXPÉRIMENTALE, PÉRIODE DU 
TRAITEMENT 

Ces essais se sont, déroulés, comme les années 
precedentes, le long de la rivière L&aba, CI la fron- 

tiere Haute-Volta/Côte d’ivoire (50 06’ W - 100 
08’ N), en zone de savane humide. 

Cette région ayant dPjà été décrite (Laveis- 
siére Rr Couret, 19SO) nous ne signalerons qu’un 
seul changement notable : la baisse de la densité 
apparente de la population de Gloasinn tachinoides. 
En 1978, avant traitement, cette densité dépassait 
60 ; en 1980, les traitements débutaient avec une 
densité estimée à 55 glossines par piège et par jour ; 
en 1984, cette densité n’atteint même pas 14. Inver- 
sement, depuis 1978, nous assistons à une remontée 
de la densité de Glossina, palpalis gambiensis : 
2,56 en 1978 ; 4,54 en 1980 ; 13,29 en 1981. Doit-on 
voir dans ces chiffres un effet cumulatif des traite- 
ments et une compétition inter-spécifique ayant 
tourné à l’avantage de G. palpalis ? Cette question 
sera étudiée ultérieurement. 

Comrne l’année précédente, les essais ont com- 
mencé en janvier durant la saison sèche froide. 
Cette période a été choisie pour bénéficier simulta- 
nément de la baisse des eaux qui atteignent alors 
leur niveau le plus bas, de la diminution de la 
densité apparente de chacune des populations et 
de l’absence de pluies. 

3. MATÉ,RIEL I-TTILISQ 

A l’issue des essais de lutt,e cont.re les glossines 
forestières dans le foyer de Vavoua (Coted’Ivoire), 
nous avions proposé un nouveau modèle d’écran, 
simple à construire et très économique (Laveis- 
sière et al., 498033). Le modéle utilisé pour cet essai 
a subi quelques simplifications (fig. 1) : 

0 la potence en fer à béton rond de 8 mm de 
diamètre est, formée de deux barres ; le bras hori- 
zontal de la potence est plié à 900 à l’une de ces 
extrérnités (sur 3 cm) et soudé élect,riquement à la 
t.ige verticale ; la « tête )) ainsi formée est plus résis- 
t,antc que celle du modèle précédent, obtenue par 
pliure ; 
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Photo 1. - ImprQnatinn rt séchage des $Crans. 

Photo. 2. - Modèle d’b,cran sur potence utilisb pour les essais 
de lutte. 

Photo 3. - Mode d’installation des potences sur la berge 
Noter l’inclinaison de In potence et les lacérations du 
tissu (voir texte). 

Phot,o 4. - Tige de graminée utilisk pour suspendre cer- 
tains écrans. 

Photo 5. - Modèlr d’kran suspendu. 

Photo 6. - Écran inst.all6 au bord de l’eau dans un endroit 
dégagb, et ensoleillé (efficacité maximum). 

Photo 7. - Pirogue utiliste pour installer les écrans. 

6 
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ECRAN EN ÇERCALE BLEVE 

5UR POTENCE 

FIG. 1. - Dht.ails de const.ruction du modéle d’écran uti- 
lis& (cotes en cm) et mode d’installation 

0 l’écran de pfw2ale bleue (bleu élect.rique) ne 
comporte plus d’ourlet à sa partie infërieure ; 
nous avons juge inut.& d’adjoindre une barre de 
lest. : 

immergé dans la solution, trituré puis essoré à la 
main. Le séchage s’est fait à plat (photo 1). 

0 lrs boutonnières sur l’ourlet supérieur ont 
btt; remplacEes par de simples trous fait à l’emport.e- 
pi+ce. 

5. INSTALLATION DES ÉCRANS 

5.‘I. Mode d’installation 

Ces modificat~ions rntrainent un gain de temps Comme pour les pièges imprégnés, compte tenu 
dans la confrction de l’ensemble potence/écran et du profil de la galerie forestière, nous avons dû 
surtout une konomie appréciable. adopter deux modes d’installat,ion des écrans : 

4. I&,~PK&NATION DES ÉCRANS 

Commr prdcédemnient, nous avons choisi la 
dkambthrine, sous forme de concent.& émulsifiable, 
y)ur imprégner les écrans. 

Chaque écran mesurant. 120 Y 90 cm (ourlet 
compris), nous avons obtenu, lors d’essais préli- 
minairrs, une absorpt.ion moyenne de 950 grammes 
d’eau par kran. 

La solution mère ktant à 25 g par litre de 
matière active, nous l’avons diluée de telle façon 
cJ”P 11011s flyons approximativement 100 mg de 
nlat.ière active par écran (soit 400 cm3 de produit 
wmmercial pour 15 lit.res d’eau, quantité néces- 
saire à l’imprégnation de $00 écrans). 

L’imprégnation s’est. faite dans une cuve en 
Me galvanisée. Chaque écran, plié en quatre, était 

* écrans sur potence (photo 2) : lorsque la 
rive est suffisamment dégagée pour permettre une 
bonne visibilit,é de l’écran ; la potence est alors 
plantée légèrement en biais pour que, malgré les 
rafales de vent, le poids du hws horizontal ramAne 
toujours l’écran perpendiculairement à l.axe de la 
rivière (phot,o 3) ; 

l écrans suspendus : cette méthode a été 
adoptée dans tous les points où la vbgétation sur- 
plombait le cours d’eau et encombrait la rive ; 
pour cela nous avons simplement utilisé de grosses 
t.iges de graminées d’un mètre de longueur (pho- 
tos 4 et 5) enfilées dans les ourlets supérieurs ; la 
tige était ensuite suspendue à une branche basse 
(ou bien ses extrémités directement fixées sur la 
branche). 

Dans tous les cas, les écrans ont été disposés 
dans les endroits les plus dégagés et les plus enso- 
leillés pour étre visibles de loin (photo 6). 
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Pour éviter que le vent n’arrache les écrans (et. 
pour éviter qu’ils ne soient dérobés) chaque pièce 
de tissu a été lacérée verticalement à l’aide d’un 
rasoir. Grâce à cette pratique ct à l’enfoncement 
en biais de la potence, l’écran se gonfle sous l’effet 
du vent, la potence peut tourner légèrement autour 
de l’axe vertical et l’ensemble reprend sa place. 

Ceci montre bien que l’utilisation d’une pirogue 
sans moteur ne gène en rien les opérations mais au 
contraire permet, des déplacements plus rapides. 

6. ÉVALUATION DES TRAITEMENTS 

5.2. Fréquence d’implantatfon des Ecrans 

A peu près 79 kilomètres de for& riveraine ont 
été traités avec 876 écrans dont 707 placés sur 
potence et. 169 suspendus. 

L’intervalle. moyen entre deux écrans est donc 
de 90 mètres. 

5.3. Matériel et personnel nécessaires 

La pose des écrans a été effectuée dans un pre- 
mier t.emps par deux personnes montées à bord 
d’un canot à moteur hors-bord (9,s CV) où étaient 
embarqués une centaine de pièges et le petit maté- 
riel. Le cours suptrieur des deux Léraba (Léraba 
occidentale et Léraba orientale) n’étant plus navi- 
gable, l’installation a ét,é faite par 4 pers0nne.s se. 
déplaç.ant à pied sur la berge et portant une tren- 
taine d’écrans. 

Une panne de moteur nous a obligés dans un 
deuxième b?mpS à adopter une autre solution pour 
traiter la zone méridionale : une pirogue de type 
local a été louée à deux p&heurs ghanéens qui ont 
assuré les manœuvres. Deus autres personnes étaient 
chargéc,s de plant.er les écrans et disposaient d’un 
stock de 60 écrans maximum (photo 7). 

Quelle que soit la technique utilisée, deux 
véhicules tout terrain, avec! trois personnes, suivaient 
en permanence sur la rive pour port.er le matériel, 
assurer le ravitaillement en carburant et écrans 
et transport.er tout le matériel de campement. 

Nous avons dû cette année utiliser deux véhi- 
cules (contre un seul l’an passé) à cause du poids des 
écrans plus important que celui des pièges ‘(ainsi 
que de leur nombre : 900 écrans contre 600 pièges). 

Pour évaluer les densités apparentes avant et 
après traitement, nous avons utilisé 17 pièges 
biconiques normaux disposés sur 20 kilomètres. 
Les emplacements choisis ét.aient les mêmes que 
ceux choisis lors de la dernière expérimentation. 
Les séances de capture (captures continues) ont 
eu lieu à raison de 4 iours par mois, entre les mois 
de janvier et de mai 1981. 

Le fleuve Comoé, à la hauteur du village de 
Folonzo en Haute-Volta (4036’ W et entre 9048’ 
et 9065’ N) a servi de zone témoin. Les captures 
ont eu lieu 4 jours par mois (10 pièges). 

Pour compléter ces évaluations, nous avons 
fait, cette année, des captures manuelles avant et 
après traitement : deux personnes munies de filet 
étaient. chargées de capturer toute glossine venant 
se poser sur elles, entre 12 et 1.7 heures durant 4 
jours. 

7. RETRAIT DES ÉCRANS 

Tous les écrans ont ét,é retirés mi-mai, après 
la dernière évaluat,ion, just.e avant les premières 
crues. 

Sur 876 écrans placés en janvier, nous en avons 
récupérés 639 : 130 suspendus et 535 pote.nce.s (26 
potences ne portaient plus d’écrans). Nous avons 
donc retrouvé à peu près 76 y0 du matériel. Il 
convient cependant de signaler le vol d’au moins 
une centaine d’écrans dans une portion de galerie 
proche de villages de culture et ceci rnalgré les 
lacérations du tissu. 

8. RÉSULTATS QUANTITATIFS 

5.4. Durée des opérations 8.1. Glossina taehinoides (tahl. 1, fig. 2) 

l\iIalgr& l’installat.ion de certains écrans par voie L’accroissement de la densité apparente dans 
terrestre, malgré la panne de moteur survenue au la zone témoin, voisine de la zone expérimentale, 
bout du troisième jour, il n’aura fallu que 47 heures permet d’affirmer que dans cette dernière, la dimi- 
pour traiter l’ensemble de la zone (70 kilomètres) nution des populations est bien le fait du traite- 
pour 5 personnes : deux cadres, deux manœuvres, ment. 
1 chauffeur. Trois jours seulement après la pose des écrans 

LUTTE CONTRE LES GLOSSINES À L’AIDE D’ÉCRANS 
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la densitt est. tombée à 0,28 glossines par jour et 
par piège, soit une rkluction de 98 %. Au bout. 
d’un mois, la densité remonte ltgèrement (0,54) ; 
ceci est dfi à la sortie de glossines à partir de pupes 
déposées dans le sd avant traitement (voir rtsul- 
t.ats qualit.atifs). La diminution s’accentue au 
deuxième mois puisque 3 individus seulement sont 
capturés. A partir du troidme mois, on assiste à 
une légére remontée de la DAP : 0,lO et 0,1S les 
troisième et. quatriéme mois. Quoiqu’il en soit, la 
réduction de la densité n’est jamais tombée en 
dessous de 96 y;. 

X.1. Glossina palpalis gambiensis (tabl. 11, fig. 3) 

Comme pour G. tuchinoides, on enregistre dès 
les premiers jours, une forte réduction de la DAP : 
98 O/& Pour lrs mémes raisons, la DAP remonte 
Egèrement au bout d’un mois puis diminue après 
2 mais. La remontée de la DAP le troisième et le 
quat.ri+me mois est plus accentuée pour G. pdpnlis 

276 

log(l+DAP/ 
GLOSSINA TACHINOIDES 

F#! ZONE TRAITEE 

OZONE TEMOIN r 

que pour G. tcc.ch.inoides : respectivement 0,24 et 
0,55 (contre 0140 et 0,18). 

8.3. Résultats des captures manuelles (Jahl. III) 

Rappelons que ces captures ont eu lieu durant 
4 jours d’afElée entre 3.2 et 17 heures, c’est-à-dire 
durant les heures oil les glossines manifestent un 
maximum d’activité. 

La lecture au tableau III appelle peu de com- 
mentaires : les captures manuelles reflètent mal la 
densité aes populations avant traitement ; elles sont 
t.otalement inaptes à déceler les très faibles densi- 
tés comme l’ont pu faire les pièges biconiques. 

9. RÉSULTATS QLTALITATIFS 

L’analyse des résultats qualitatifs permet, de 

mieux comprendre le mode d’action des écrans. 

~.~:%de réd brut 

avant 7: %+3jours %+lSjours T+3Ojours 
- 
YFS 

FIG. 2. - Effet des &xans imprégnés sur la population de Glossina tachinoid~s (DAP = demit 
apparenls par piège et: par jour ; 7; réd. brut = pourcentage de r&duction brut de la DAP) 
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TABLEAU 1 

Effet des écrans sur la population de G. tachinoides 

Zone Période Avant 
T 3 jours 15 jours 1 mois 2 mois 3 mois 4 mois 

Caature 
Traitée D.Â.P. 13,99 0,28 0,29 0,54 0,06 0,lO 0,18 

7; R&d. -. 98,OO 97,93 96,14 99,57 99,29 98,71 
Temoin Cap t.ure 7.202 11.439 19.185 ‘12.360 11.052 

D.A.P. 180,05 285,98 479,63 309,oo 276,30 

D.A.P. = densité par piège et par jour. 
Oie Réd. = pourcentage de réduction de la D.A.P. 
* seulement 62 journées de capt,ure-pièges (pièges tombés). 

TABLEAU II 

Effet des Ecrans sur la populat,ion de G. palpalis 

Zone Période Avant 
T 3 jours 15 jours 1 mois 2 mois 3 mois 4 mois 

Capture 904 13 44 24 16 34* 
Traitée D.A.P. 13,29 0,19 0,21 0,35 013 0,24 0,55 

v! Réd. - 98,57 98,42 97,37 99102 98,19 96,24 

Tbmoin Capture 295 402 63‘1 466 300 
D.A.P. 7,33 10,05 15,78 11,65 7,50 

D.A.P. = densité apparente par piège et par jour. 
O/ Réd. = pourcentage de réduction de la D.A.P. 
*O seulement 62 journées de capture-piège (Pi&ges tombés). 

TABLEAU III 

Résultats des captures mensuelles avant et après traitement : 2 hommes durant 4 jours, 5 heures par jour 

Espéce Technique Capture Avant T+ T-l- T+ 
T 1 mois 2 mois 3 mois 

Sur Total 26 1 0 
G. fachinoides i 

! 
hommes DAH 695 0,25 0 0 
Piège DAP 13,99 0,54 0,06 OJO 
Sur Total 18 0 0 0 

G. palpalis hommes DAH 475 0 0 0 
Pi&ge DAP l3,29 0,35 0,13 0,24 

(DAH = densité par homme et par jour; DAP = densité par piège et par jour). 
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.DAPI GL OSSINA PAL PALIS 

‘E TRAITEE 

7 Z ON E TEMl 11) 

18.4 : % de réd. bruf 

- 

avant 7: %+3jours %+ISjours T+3Ojours ïT+OOjours iri9Ojours T+lZOjours 

Frü. 3. - E%t. des écrans impr6gnés sur la population de Glos&a pnlpalis gnrnbirnsis (DdP = densitb apparente par 
pii?ge ct par jour; o/o réd. brut = pourcentage de réduction brut de la DJ\P] 

9.1. Sex ratio (tabl. IV) 

Pour* G. trrch.în.oi&s comme pour G. pc+&, 
on constate que dès les premiers jours, le pourcen- 
tage de femelles augmente très nettement lors des 
captures et se maintient au-dessus de 50 oh jus- 
qu’aux premiers mois (les valeurs au-delà ont peu 
de signification compte tenu de la faiblesse des 
effectifs). 

9.2. Pourcentage de ténérales (tabl. V) 

Nous considérons ici seulement IeS vraies téné- 
rales ne s’étant encore jamais nourries, possédant 
encore leur sac résiduel dans l’intest.in moyen 
(L,avrissiére, 1975). 

C~I constatera que 15 jours après la pose des 
écrans, le pourcentage de glossines ténérales des 
deux espèces augmente considérablement (69 et 
50 o/. des individus capturés). Ce pourcentage se 
maintient à un niveau tr&s élevé durant tout le 

premier mois puis tombe à 0 les mois suivants. Ceci 
traduit bien l’efficacité des écrans sur les popula- 
tions et explique la légère remontée de densité appa- 
rente observée après un mois : les individus t,éné- 
raux proviennent des pupariums enfouis dans le sol 
avant. le traitement. 

La réapparition des glossines ténérales au bout. 
du quatrième mois pour G. ïVzc?&oides et du troi-, 
sième pour G. paZpubis traduit. une reprise de la 
reproduction dans la zone traitée donc une perte: 
d’efficacité de l’insecticide dépose sur les écrans. 

9.3. Composition par groupes d’âge physiologique (tabl.. 
VI et VII) 

Les résultats des dissections des femelles con- 
firment ce que nous avons dit plus haut : 

- 15 et 30 jours après la pose des écrans, on 
constate un rajeunissement des populations, la. 
fraction la plus âgée de .chacune d’entre elles étant. 
touchée en premier ; 
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LUTTE CONTRE LES GLOSSINES À L’AIDE D’ÉCRANS 

TABLEAU IV 

Évolution des pourcentages de femelles durant l’essai de lutte à l’aide d’hans 

-~ --~ 

Espèce Zone Capture Avant 
T f : 

3 jours 15 jours 1 mois 2 mois 3 mois 4 mois 

Nb femelles 453 ‘l-1 14 21 1 5 8 
G. tachinoidos Traitée Total 851 ,19 20 37 3 1 11 

/ 04 femelles 50,s 57,9 70,o 56,8 33,3 72,4 72,l 

Témoin y/0 femelles 39,6 42,l 60,O 54,l 64,6 

G. palpalis \ 

Nb femelles 625 8 8 16 1 10 11 
Traitée Total 904 13 14 24 6 16 

54 femelle; 
34 

69,‘l 65,5 57,l 66,7 16,7 62,5 50,o 

Thoin o/. femelles 27,o 44,s 51,2 31,s 32,7 

TABLEAU V 

Pourcentage de glossines ténérales capturées lors des évaluatious 

Espèce Zone 
Avant T3 TS T-l- T i- T+ 

T 15 jours 1 mois 2 mois 3 mois 4 mois 
Nb y& Nb y(, Nb yo Nb O;o Nb %, Nb y/0 

G. tnchinoides Trait&e 21 14,0 9 69,2 6 37,5 0 w 0 0,O 1 20,o 

Tbmoiu 17 10,4 * * 4 2,5 4 2,5 5 3,’ 1 0 o,o 

0. pnlpnlis Traitke 

Témoin 

(* pas de captures). 

6 4,3 4 50,O 6 51,3 0 0,o 1 16,7 0 0 
0 0,o * * 1 1,2 2 l,Y 0 w 2 297 

- la réinvasion de la zone traitée commence à 
partir du troisième mois pour aboutir à une reprise 
de la reproduction dans la zone traitée, le quatrième 
mois. 

10. COMPARAISON ENTRE LES PIÈGES ET 
LES ÉCRANS 

L’écran étant une simplification extrême du 
piège biconique, il nous a semblé particulièrement 
intéressant de faire une comparaison sur leur mode 
d’action et leur efficacité. 

&Crans, nous devons admettre que les deux tech- 
niques ont un mode d’action identique vis-à-vis des 
populations de glossines riveraines : 

- les mâles sont les premiers touchés, ce qui 
est normal compte tenu de leurs deplacements, plus 
importants que ceux des femelles, qui les amenent 
rapidement en contact. avec un piège ou un écran ; 

- parmi les femelles, ce sont les vieilles pares 
qui sont d’abord touchées ; ceci entraîne une baisse 
rapide du nombre de larves déposées dans le sol et 
par conséquent permet d’aboutir plus rapidement 
à des densités faibles. 

10.1. Mode d’action 

En comparant les résultats obtenus en 197% 
1979 et en 1980 avec les pièges et en 1981 avec les 

10.2. Efficacité 

Bien que les densités apparentes avant traite- 
ment aient étx5 faibles, les résultats du quatrième 
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Chmposit.ion et bvolut.ion de la population de G. tnchinoides avant rit après traitement 

Avant. T T 
GrOllp” -)- 15 jours T + 1 mois T $ 2 mois T Jr 3 mois T + 4 mois 

Trait6 Témoin Traité Traité Témoin Trait.6 Témoin Trait.6 Témoin Trait& T6moin 
---- ~- 

Nlllliparcs (%L,7] (98,4, 
37 

(22,7) - 
14 
FG) - 

20 1 15 
(12,4) (W 

Jeunes paFes 

Vieilles 
pares 

(39431 - ($,7) 9 1 4 (37,3, 

48 
(32,O) 

(92,3, ($4) - 1 85 3 77 
(53,s) (47,s) 

150 164 16 163 

- 

TABLEAU VII 

Composition et évolution de la population de G. palpalis avant et après traitement 

Arant T T 
+ 15 jours T + 1 mois T + 2 mois T + 3 mois T -f- 4 mois 

Traité Témoin Traité Trait,é Témoin Trait.é Témoin Traitk Thnoin Trait& Ténkn 
__ --.- ~- .-.. 

Nullipares 13 
(9,4) g,oj (7&Y k4,6) (1169,3) - 

14 5 - 
(138 (-3,Y) (17,7, cs,s, 

Jeunes 
pares 

Vieilles 
pares 

(12,5> 
1 ’ 1 

(& (37>3] 

($7) (40,Oj (18,5) - (& - (41.7) - 

139 50 13 83 3 103 6 21 

mois n’ont jamais ét.é aussi bons avec les écrans 
que ceux ol,t.enus avec 1~s piè.ges impkgnés ; après 

pnlpnlis, les écrans restant. encore supérieurs aux 
pièges. Ce mode d’action à court terme incit.e à 

g20 jours de traitement, nous avions obtenu la 
densitt O,Ol pour G. trrchinoides awc les pièges 

penser qu’il y a une influence du comportement 

mais seulement 0,18 avec les kcrans (la densitk 
de chaque espèce. On sait que G. palpcdis réagit. 
plus à des objets en mouvement qu’à des objets 

0,06 a été at.trinte après 2 mois). Pour comparer 
l’etliioaoitci: des deux méthodes, nous avons, pour 

inanimés, et l’expérience nous a rnontré que G. 

chaque espéce, ramené la population initiale à la 
tnclzinoides avait un comportement opposé. En 
conséquence, 

densité 100 et calculé, en conséquence, les densités 
les pièges étant immobiles seront, 

apparentes après traitement en fonction du taux 
dans un premier temps, moins attractifs pour G. 

de r~cluct.ion 0LAenu (tabl. VIII, fig. 4). 
pal,palis que les écrans, qui, eux, sont. sans cesse 
agites par les courants d’air. 

Trois jours après la fin du traitement, on 
c0nst.at.e que les krans ont une effkacité bien supé- 
rieure aux Pi&ges. Quinze jours après, la popula- 
tion de G. twhinoides est plus réduite par les pièges 
que par les 6crans. 1,‘inverse se produit pour G. 

Après un mois, malgré la sortie cles glossines 
ténérales, qui survient quelle que soit la technique 
utilisée, les DAP diminuent plus fortement. avec 
les pièges qu’avec les écrans, et ceci plus particu- 
lièrement chez G. pcdpnlis. Cet(te différence pour- 
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rait ètre due à un stock de puparium plus faible 
pour G. pabpalis que pour G. tach.inoides (on cons- 
tate en fin de saison froide une forte accumulation 
de pupes de G. twhinoides due à un allongement 
considerahle du développement pré-imaginal). Quoi- 
qu’il en soit, les bons résultats obtenus avec les 
pièges traduisent une meilleure efficacité intrin- 
sPque (sur les écrans ou sur les pièges, l’insecticide 

logIl+DAPI 

GLOSSINA TACHINOIDES 

sl PIEGE 

m ECRAN 

iogIi+DAPt 

GLOSSINA PALPALIS 

T+3jours T+lSjours 1+3Ojours 1+6Ojours T+9Ojours ïY+liVjours 

FIG. 4. - Comparaison de l’efficacité des pièges hiconiques 
impregnés et des ecrans imprégnés sur les populations 
de giossines riveraines [la densité apparente avant 

traitement est égale à 100) 

a gardé toute sa toxicité) et ceci malgré une den- 
sité de pièges au kilomètre inférieure à celle des 
écrans. 

Au-delà du premier mois, plus particulière- 
ment pour G. tachinoides, on c,onstate encore une 
diminution de la DAP avec les pièges, diminution 
qui se poursuit jusqu’au quatrième mois. Par con- 
tre, malgré les écrans, la densité remonte à partir 
du troisième mois. Dans ce cas, nous devons en 
déduire que l’insecticide, entre 75 et 90 jours, a 
perdu toute son efficacit.é. Cette perte d’efficacité 
a dû se produise aussi avec les pièges mais compte 
tenu de la forte réduction des DBP des premiers 
mois, il y eut peu de répercussions sur les résultats. 
En effet, le piège reste attract.if pour la glossine et 
si l’insecte n’est pas tué par l’insecticide, il l’est 
par exposition prolongée au rayonnement solaire. 

En conséquence, on ne peut catégoriquement 
met.tre en doute l’efscacité des écrans compte tenu 
des bons résultats obtenus entre 0 et 60 jours. 
L’utilisation d’écrans pour la lutte contre les glos- 
sines riveraines ne pourra étre préconisée que si de 
bons taux de réduction sont acquis à long terme 
grâce à l’imprégnation par un insecticide plus 
rémanent que la décaméthrine. LJne nouvelle expé- 
rience est prévue pour confirmer ou infirmer cette 
hypothèse. 

11. ÉVALUATION DU coûT 

Les écrans 

Les écrans ont été construits à Bouaké (Côte- 
d’ivoire) en juillet 19SO. Selon le mode d’installa- 
tion du matériel, nous devons distinguer les prix 
de revient des écrans suspendus et des écrans sur 
potence : 

TABLEAU VIII 

Comparaison de l’effrcacitb; estimée d’après les variations de la DAP des pièges biconiques et des écrans sur les populations de 
G. tachinoides et de G. palpalis (les populations avant traitement ont été ramenees à une DAP égale à 100). 

Espèce Technique 
visée utilisée 

Avant 
T 3 jours 15 jours 1 mois 2 mois 3 mois 4 mois 

G. taehinoides pièges 100 15,23 1,84 1,60 0,27 0,07 0,02 
écrans 100 2,00 2,07 3,86 0,43 0,71 1,29 

G. pa.lpalis ( piéges 100 34,36 2,41 0377 1,31 0,34 2,06 
f écrans 100 1,43 1,58 2,63 0,98 1,81 3,76 
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- écran suspendu : 625 francs CFA (tissu, s’élèvera la seconde année à 4.350 francs CFA (87 
coliturc) francs francais, 47,5 dollars). 

- Pçran sur potence : 956 francs CFA (281 
francs de fer à béton + 50 francs pour la 
soudure et la forge de la pointe). 12. CONCLUSION 

Le coùt du tzaitement réalisé sur 79 kilomètres 
en l!ltjl s’G,lève donc à 751.517 francs CFA. 

Insecticide 

Compte tenu des résultats obtenus lors de cet 
essai des écrans et. de ceux obtenus l’année précé- 
dente avec les pièges, peut-on décider de la méthode 
à préconiser pour lutter contre les glossines rive- 
raines ? 

A raison de 100 mg de décaméthrine (matière 
active) par écran, l’imprégnation des 876 écrans 
nous est revenue à 12.500 francs CFA. 

Carburant 

L>e coût. du carburant s’élève approximative- 
ment. à 54.000 francs CFA (moteur hors bord et 
véhicules). 

Plusieurs points sont en faveur des écrans : un 
coût très modique et. par conséquent un prix de 
revient du kilomètre traité inférieur à celui calculé 
lors de l’utilisation des pièges (11.750 francs CFA 
contre 24.600 francs CFA la première année) ; une 

construction très facile à realiser même dans les 
pet.its villages ; un emploi très simple donc une 
rapidité de traitement très satisfaisante. 

Main d’œuvre 

Nous considérons que le traitement. a été 
effect,u& par du personnel ivoirien c’est-à-dire deux 
techniciens, deux manwwres et, deux chauffeurs. 
Pour 47 heures de t.ravail, le coût de la main 
s’ouvre s’élève à 50.000 francs CFA (charges 
dociales non comprises). 

Le coût total du traitement s’élève à 928.017 
francs CFA. Le prix du kilomètre traité par les 
écrans est donc de 11.750 francs CFA (soit 235 
francs francais ou 47 US dollars - 1 dollar : 250 
francs CFA). 

Tenant compte de la possibi1it.é de rsutiliser 
1~ matériel une deuxième année (après nouvelle 
imprégnation) et tenant compte d’une perte de 
matériel est.ir&e à 25 O/“, on peut déduire que le 
traitement d’un kilomètre de galerie forestière 

Par contre, certains point,s sont en faveur des 
pièges : plus grande légfireté donc facilité de trans- 
port, plus grande efficacité à moyen et à long 
terme donc limitation prolongée de la réinvasion 
des zones traitées. Ce dernier point est sans aucun 
doute le plus important en cas de lutte antivecto- 
rielle dans un foyer de trypanosomiase humaine, 
lutte associée à un dépistage exhaustif de tous les 
malades. Dans ce cas précis, nos résultats ne per- 
mettent pas de préconiser l’emploi d’écrans impré- 
gnés tant que nous n’aurons pas réalisé une nou- 
velle expérience où nous utiliserons un insecticide 
très Gmanent. Par contre, les écrans, compte tenu 
de leur ef&acité à court terme, de leur prix modique 
et de leur très grande facilité d’emploi, pourraient 
êt.re avantageusement utilisés pour une campagne 
de lutte intégrée : réduct,ion importante d& PO~U- 

lations par les écrans avant lachers de mâles sté- 
riles par exemple. 

Manuscrit reçu arc Service des Éditions de 1’0. R.S.T.O.M. 
le 20 juillet 1981 
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